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Introduction

La demande faite en Bourgogne-Franche-Comté a eu une réponse favorable, comme toutes les 
années précédentes, (voir Annexe, rapports CIRA) celle faite en Champagne-Ardenne pour la première 
fois pour des espaces situés dans le même Parc National des forêts et sur le même plateau calcaire a 
été rejetée, la Commission s’étant réunie au même lieu (Drac de Dijon) et aux mêmes dates (du 22 au 
24 mars 2022), avec des rapporteurs différents. 

Les deux seules prospections proposées et autorisées (en Côte-d’Or, Bourgogne-Franche-Comté) 
ont été menées dans le cadre du PCR Vix 2022.

Site 43 (fig. 1a) (commune de Villiers-le-Duc)

Situé dans la forêt domaniale de Châtillon sur Seine, ce secteur fait partie du cœur du Parc natio-
nal des Forêts. Ce site se caractérise par l’absence de lapiaz, il est délimité par un enclos rectangulaire 
(environ 2 870 ha) intégrant un vallon sec. Les structures – un enclos interne à trois côtés, rectangulaire, 
une construction avec dépression, un chemin bordé de deux murées – sont implantées dans la partie 
basse, à une trentaine de mètres de la route forestière. La parcelle a subi une coupe à blanc il y a 25 ans 
environ. Ces structures, très visibles de la route, ont livré très peu de résultat.

Four à chaux ?

Sur l’image du Lidar 2012 (fig. 1b) et au sol, cette structure, avec dépression interne, pourrait 
correspondre aux restes d’une construction en pierre, mais la situation dans la partie basse de l’enclos 
constitue une première anomalie par rapport à tous les sites prospectés. Un couteau (fig. 2) médiéval ? 
est le seul vestige trouvé. Mais des restes de pierres brûlées (fig. 3) avec un soubassement confirment 
l’hypothèse du four à chaux. Deux autres fours à chaux probables sont situés sur le mur de l’enclos glo-
bal ; dans l’un, un éclat de silex a été trouvé (fig. 4).
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Site 43
Équipement domestique 1 couteau de fer médiéval ? L 93 825755/6744716
Activités artisanales Pierres brûlées avec chaux L 93 825754/6744719
Céramique Éclat de silex L 93 825642/6744651

Une bague d’oiseau (chouette hulotte) mise en 2005 a été également trouvée et donnée à Natacha 
Fontaine, garde-monitrice du Parc National.

Fig. 1. a. Site 43. Contrairement 
aux autres sites, les structures sont 
majoritairement implantées sur 
le bas du vallon (carte Géoportail). 
b. Un enclos rectangulaire englobe 
un vallon sec où sont implantées 
la plupart des structures (Lidar 
Parc National 2012, indice, 
ombrage MSH Dijon).

a

b
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Site La Trésorière (commune La Chaume)

Ce site se situe hors emprise Lidar, dans le cœur du Parc National des forêts. Un relevé GPS a été 
fait par D. Sanson (fig. 5a, b, c) ; le fichier informatique n’ayant pas été retrouvé, la qualité du document 
est inégale.

Un enclos trapézoïdal (le côté nord est légèrement incurvé) dont les murs en pierres brutes ne 
dépassent pas un mètre de hauteur, constitue la seule structure apparente d’une hauteur maximum de 1 
m. Il est implanté au-dessus de la source La Trésorière, et sa situation évoque la possibilité d’un éperon 
barré. Seul un tesson protohistorique, sans motif, a été ramassé. Une attache de chariot (fig. 6) romaine 
a été trouvée, mais sans emplacement d’occupation. Nous avons appréhendé dans cet enclos un empla-
cement médiéval, concrétisé par des clous et débris, un sol modifié et un élément datant (fig. 7), et une 
possible flèche d’incendie de la même période (fig. 8).

Site La Trésorière La Chaume
Équipement domestique 10 clous de menuiserie
Équipement personnel Agrafe de fer avec motif médiéval (L 93835148/6757009) 
Activités artisanales Attache de chariot romaine (L 93 835159/6757057)
Céramique Fragment céramique protohistorique ( L 93 835 158/6757009)
Guerre Flèche incendiaire de fer 

Fig. 4. Éclat de silex, site 43 
(photo K. Rothe).

Fig. 2. Couteau de fer du « four à chaux » site 43 (photo K. Rothe).

Fig. 3. Pierres brûlées avec restes de chaux (photo K. Rothe).
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Fig. 5. a. Site La Trésorière, relevés GPS (D. Sanson).

Fig. 5. b. Site La Trésorière, carte des pentes (carte Géoportail).
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Bilan méthodologique 
Le bilan de la comparaison des prospections menées de 2018 à 2021 entre matériel datant des 

habitats en pierre de la partie plane du plateau et matériel datant issu des habitats en matériaux péris-
sables des rebords de ce même plateau a été fait dans le Rapport 2021 du Rapport Vix 2021. Nous reve-
nons ici sur des aspects méthodologiques.

Objectifs et périodes concernées dans la prospection sous forêt 
La prospection sur des endroits sans construction visible ni au sol ni sur les images Lidar dans 

des parcellaires irréguliers a été le seul moyen d’identifier des emplacements d’habitats en torchis, et il 
serait intéressant de comparer l’approche par des algorithmes sur ce secteur déjà appréhendé à la fois par 
la prospection pédestre, survol Lidar et prospection métallique.

Les prospections englobent des activités multiples : repérages des structures visibles, relevés GPS, 
études images Lidar, et prospection au détecteur à métaux. Les périodes concernées par nos recherches 
incluant de la prospection au détecteur à métaux et les thèses concernées dans la Région ne sont pas 
les mêmes : Les périodes mises en évidence par les prospections métalliques dans l’occupation des 
forêts châtillonnaises sont principalement laténiennes et romaines, parfois médiévales (fig. 9, extraite de 
« Structures en pierres du plateau châtillonnais », 2018, p. 141). Les indices de datation de la première 
moitié de La Tène sont les seuls à présent à être connus pour l’occupation des structures sous forêt, que 
ce soit par prospection pédestre et /ou Lidar, grâce à la constitution de séries, fondées sur le matériel. 
J.‑P. Guillaumet a examiné la totalité du matériel, les indices de datation et les indices fonctionnels. Ces 
séries sont fondées à la fois sur une analyse morphologique des structures (visibles au sol et/ou sur les 
images Lidar) et les indices de datation, les artefacts les plus anciens sont considérés à minima comme 
terminus ante quem, et les plus tardifs comme étant des terminus post quem. Pour la caractérisation 
fonctionnelle, la quantité de matériel dans la zone occupée est prise en compte. Ces éléments nous ont 

Fig. 5. c. Site La Trésorière, carte des sols (carte Géoportail).
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permis de distinguer 35 établissements avec des indices d’oc-
cupation à la fois protohistoriques et romains (par exemple 
Goguey, Bénard 2018, p. 102, 105), 30 des habitats implantés 
à La Tène finale et 17 habitats créés au Haut-Empire (fig. 9).

 Au contraire, les thèses soutenues (Rémi Landois pour 
le Lidar du Val Suzon et C. Fruchart pour le Lidar de la forêt 
de Chailluz s’appuient principalement sur des données tex-
tuelles et tendent à constituer l’histoire des forêts concernées 
sur le temps long, par exemple la thèse de C. Fruchart traite 
des places à feu du XVIIIe siècle. Les habitats dits « antiques » 
n’y sont pas différenciés plus précisément1.

Bas statut des occupations appréhendées 
Les occupations identifiées sous forêt sont implantées 

dans un milieu pauvre, délaissé par les générations posté-
rieures au Moyen Âge comme lieu d’habitats et terres culti-
vées. Pour le Hallstatt, seuls les sites prestigieux Vix ou le 
camp fortifié du Châtelet, sont susceptibles de fournir des 
indices métalliques. Ces lieux sous forêts actuelles consti-
tuent un rebut sur le plan économique et les objets issus sont 

pauvres, même en ce qui concerne les lieux rituels locaux appréhendés (10 monnaies par exemple pour 
l’enclos de la Galopine (Goguey, Bénard 2018, p. 119). Le meilleur indice de ce faible statut est d’ail-
leurs constitué par les autorisations annuelles du SRA.

Précisions sur les prélèvements d’objets, pas de couche stratigraphique.
La prospection métallique est peu invasive, et adaptée à ce milieu forestier : tous les secteurs 

prospectés appartiennent aux rebords du plateau calcaire (fig. 5b et c) ou au plateau lui-même et la pro-
fondeur du sol y est au maximum de 30 à 35 cm (fig. 5b et c). Jamais n’est atteinte une profondeur plus 
importante que celle enlevée par décapage en terres cultivées pour les fouilles et sondages.

1. R. Landois (opus cité, p. 94) suppute en ces termes : « il s’agit donc très certainement des vestiges d’un établissement rural 
gallo-romain ».
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Fig. 6. Agrafe de fer 
médiévale, site La Trésorière 

(photo K. Rothe).

Fig. 7. Attache de chariot 
romaine, site La Trésorière 

(photo K. Rothe).

Fig. 8. Flèche incendiaire en fer, 
site La Trésorière (photo K. Rothe).

Fig. 9. Graphique des différents groupes 
d’occupation (extrait de Goguey, Bénard 

2018, fig. 141).
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Rappel du processus de localisation des objets de datation et fonctionnels : 
La prospection métallique a la spécificité de n’avoir jamais été menée « à l’aveugle » mais par rap-

port à des structures en élévation2, préservées par le couvert forestier et elles-mêmes géolocalisées. Ces 
structures ont été préservées par la forêt et relevées au GPS Trimble différentiel, en 1997 et 1998, grâce 
à l’ONF puis grâce à l’UMR 6298 de 2002 à 2014, les structures et leurs particularités (angles, incur-
vations) servaient de repères pour la localisation des objets datants et fonctionnels, des triangulations 
étant faites sur le terrain et le point noté sur tirage (carte papier zone concernée projet qgis au 1/1 000e) 
et reporté aussitôt sur le projet Qgis, qui précisait ainsi la localisation des objets datants et outils avec les 
coordonnées Lambert 93, à quelques cm près.

Puis la base de données objets a été faite à partir de 2014 (fig. 10), elle a bénéficié également de 
la couverture Lidar 2012 dont l’emprise s’est superposée aux cartes GPS. Nous disposions ainsi à la fois 
du fond Lidar, avec anomalies naturelles et anthropiques et les structures, et nous avons créé parallèle-
ment une couche « aire d’occupation ». L’emplacement identifié par la présence de tiges, fragments ou 
clous signalée sur la publication de 2010 par une étoile ou des lettres (Goguey, Pautrat 2010, p. 83) ou 
une extension de couleur3, puis présentée pour tous les points occupés dans une publication de 2018, 
p. 50 ou p. 234 à 237. Elle correspondait à la concentration de fragments, tiges et clous pour chaque site 
prospecté au détecteur à métaux, transférée au fur et à mesure au SRA Bourgogne, de même que la base 
de données alimentée jusqu’en 2020.

L’aire d’occupation sert à la fois à déterminer un emplacement d’occupation invisible à l’œil 
(Goguey et alii 2019, p. 62), mais aussi à appréhender dans un site déjà connu par des fouilles anciennes 
un nouvel emplacement (Goguey et alii 2019, p. 53, ou Goguey et alii 2021, p. 17 sq.)4.

Pour résumer, les objets n’ont jamais été relevés directement au GPS mais localisés par triangu-
lation par rapport aux structures relevées au GPS sur un projet Qgis, en effet on sait que l’impact du 
couvert forestier reste important (Piedallu et Gégout) et malgré les progrès des GPS, la précision est 
moindre qu’en terrain ouvert) 5. Les clous, tiges et fragments n’ont jamais été relevés individuellement 
mais par lots qui dessinent l’aire d’occupation. Relever chaque écho comme dans un sondage (clou, 
fragment et tige) au GPS constituerait un accroissement de temps considérable pour un gain de préci-
sion douteux. Quelques sites ont été prospectés ainsi en forêt de Chailluz, mais celle-ci est proche de 
Besançon (un quart d’heure), alors que les forêts privées ou domaniales des forêts du Châtillonnais sont 
au minimum à 1 h de Dijon.

2. La prospection vaine sur la forêt de Larrey dans l’attente d’un hypothétique Lidar, nous a appris l’importance de discriminer 
le type de lapiaz, sur un même plateau calcaire : Type de lapiaz se distingue du point de vue de la prospection archéologique 
suivant que les rainures sont visibles au sol, des relevés GPS rendent compte alors de la majorité des structures ou qu’il est 
masqué par une couverture d’humus, et seule une couverture Lidar du massif forestier concerné peut dans ce cas percevoir les 
structures les plus ténues il peut être visible au sol – principalement situé sur les rebords (sites prospectés jusqu’en 2018), ou 
invisible et ne sont alors visibles qu’une partie des structures, faites en pierre ramenées du sol ou parfois extraites.
3. Goguey, Pautrat 2010.
4. Voir Goguey, Bénard 2018.
5. L. Granjon, dans un mail du 19.07.2022, précise que tous milieux confondus « la précision des GPS sous forêts est variable » 
et dépend de nombreux paramètres.
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Conclusion : différences entre prospections et sondages

Emprise spatiale différente

Les sondages proposent une approche quasi exhaustive sur quelques mètres carrés, alors que les 
prospections pédestre et/ou Lidar concernent des milliers de kilomètres carrés.

Absence de complémentarité

Les prospections sous forêt n’ont rien à voir avec les sondages et il n’y a aucune complémen-
tarité pour l’instant. Aucune des questions soulevées par la prospection n’a pas été résolue par des 
sondages, et nous ne connaissons toujours pas, par exemple, les emplacements d’habitats dans le camp 
fortifié de Châteaubeau, ni dans aucun des enclos Les sites présumés néolithiques ne sont pas confir-
més. Ces structures se sont révélées trop modestes pour des fouilles programmées dans le programme 
de Vix, trop à l’écart de travaux et des milieux urbains pour les fouilles ou sondages de l’Inrap.

Fig. 10. Extrait de la base de données objets.
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Calendrier différent

La meilleure période pour repérer sous forêt est de novembre à mars, quand les feuilles sont 
tombées. Pour obtenir l’autorisation des propriétaires de ces forêts publiques ou privées, il faut pré-
ciser « hors jours de chasse » et consulter de novembre à mars, avant chaque sortie, la carte locale 
des secteurs de chasse. Les conditions météorologiques influent beaucoup aussi sur la prospection, 
et actuellement les prévisions météorologiques ne peuvent dépasser 15 jours. C’est la raison pour 
laquelle nous considérons comme inenvisageable de faire déplacer un membre de la MSH de Dijon 
dans un secteur toujours à 1 h au minimum pour chaque site, et de caler des RV sur un jour fixe pour 
assister à chaque prospection et relever tous les objets prélevés. Une autre solution serait de mettre au 
cours de chaque prospection des repères et les relever au GPS globalement ensuite, mais cela attirerait 
forcément l’attention des clandestins.

Concentration des tâches 

Enfin rappelons que dans ces prospections, contrairement aux sondages INRAP, l’enregistrement 
des données, la lecture des images Lidar, la rédaction des rapports, les publications, le choix des empla-
cements reposent sur une seule personne, d’abord dans le cadre de la recherche universitaire, ensuite 
dans un cadre bénévole. J. P. Guillaumet et L. Popovitch, experts du matériel métallique, interviennent 
aussi comme bénévoles. Ceux qui prélèvent (d’abord G. Jobelin, puis A. et B. Zarat) ou maintenant 
repèrent (J.-M. Belin, D. Sanson, A. et B. Zarat) de nouveaux sites sont également des bénévoles.

Tout ceci (en particulier l’alignement total des prospections sur les fouilles ou sondages, trop 
d’exigences, la multiplication des instances, la demande de géolocaliser chaque fragment de l’aire 
décelée et l’absence de souplesse actuelle pour la prospection) fait que nous ne soumettrons pas de 
dossier de demande de prospection pour 2023. Nous remercions l’ONF de Châtillon-sur-Seine, qui a 
fait les premiers relevés GPS, la MSH qui a prêté ensuite les GPS « Trimble différentiel » et conseillé les 
différents vacataires et moi-même, le GIP du Parc national des forêts qui nous a donné accès au Lidar 
2012, le PCR de Vix qui nous a hébergés et financés de 2002 à 2022. Il a permis, malgré la promesse 
non aboutie d’un Lidar au nord de Châtillon qui nous a conduits dans un premier temps à nous 
désister de l’exploitation collective du Lidar de Haute-Marne, les vacations un mois par an pour 
les relevés GPS et nos déplacements, et l’accès au maquettage de V. Teillet. Nous remercions enfin P. 
Nouvel qui nous a permis un hébergement dans son actuel PCR « Habitat rural », les occupations relevées 
au GPS par Jean-Marc Belin sur les Rebords de la Venelle, et qui aurait permis l’extension de l’étude 
des associations de structures à d’autres zones (Haute-Marne). Nous n’oublions pas les prospecteurs 
qui ont fait des relevés GPS et ont accepté de soumettre des emplacements à la détection : J.-M. Belin, 
J. Villand, D. Sanson, et D. Schmitter.

L’étude plus globale des types d’associations de structures n’a pu être validée totalement, les 
structures présumées néolithiques n’ont permis que de cerner de probables réoccupations sur le temps 
long (cf. Rapport Vix 2020 et Rapport habitat rural 2021). Le seul élargissement possible en Haute-
Marne, où il y a à la fois des structures typologiquement nettes, les relevés GPS faits par D. Schmitter 
et un survol Lidar, a été refusé.
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Annexe 1
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Annexe 2
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Annexe 3
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